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Il est hore de doute que parmi Ies elements constitutifs de ce qu'on a appele 
(I le miracle grec I) la. creation de l'alphabet, par la transformation et l'adaptation 
de l'ecriture syllabique de provenance semitique, detient une place des plus impor­
tantes. Ainsi, Ies createurs anonymes de l'alphabet grec peuvent etre c.onsideres 
comme des precurseurs de la phonologie, et la liste des lettres grecques comme 
le premier inventaire des phonemes d'une langue. Le point culminant de l'ecriture 
grecque est l'alphabet classique ionien-attique, dont la constitution definitive 
date du commencement du IV-e siecle; c'est le systeme utilise jusqu'a present 
pour la notation des textes grece 1. Nous nous proposons dans ce qui suit de 
mettre en evidence le caractere particulierement subtil de l'analyse « phonolo­
gique I) qui est a la base de l'orthographe classique et d'enoncer un principe qui 
permettra, croyons-nous, d'elucider quelques uns des problemes poses par Ies 
systemes graphiques de l'Antiquite. L'illustration en sera faite par la prise en 
discussion de la notation des voyelles. 

Ă. l'epoque ou s'est fixee l'orthographe classique, le dialecte attique possedait 
Ies phonemes vocaliques ă, ă, f, ţ, j, i, i, ţ;, ~. e, u, a, notes, respectivement, 
par ot, e:, e:L, 'Y), L, L, o, ou, (!), u, u.2• On peut observer que la quantite et 
meme, pour Ies voyelles longues, le degre d'aperture sont notes par ecrit pour 

1 V. E. Schwyzer, Griech. Gramm., I, p. 137-150 et particulierement, pour le probleme 
discute ici, p. 145-148. 

1 Cf. M. Lejeune, TraiU de phonitique grecque, Paris, 1947, p. 187, 199-200, 202-203. 
Rappelons, pour la clartâ de la discussion, que dans le dialecte et a l'epoque dont nous nous 
occupons, le phoneme u n'existait pas et Ies di~rammes e:L et ou notaient Ies phonemes ţ et 
9 provenant soit d'une ancienne diphtongue ei ou ou, soit d'une contraction ou d'un allon­
gement compensatoire; la valeur phonetique de la voyelle etait la meme, quelle que ffit 
son origine. 
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Ies seuls timbres e et o, tandie que pour Ies timbres a, i et a un seul et meme 
eigne note et la voyelle longue et la breve. Autrement dit, Ies deux groupes de 
trois phonemes chacun, de timbre e et o, ont pour correspondants deux groupes 
de trois graphemes chacun, tandis que pour Ies couples de phonemes de timbre 
a, i et u .il n'y a qu'un seul grapheme. 

L'explication de ce traitement graphique different des voyelles peut etre 
trouvee en etudiant le rendement fonctionnel 1 de leurs oppositions. 

En effet, Ies trois phonemes de timbre e: ? (e:), ţ (e:L) et ţ (11) sop.t utilises 
dans des oppositions morphologiques tres frequentes, ou ils constituent l'unique 
element de differenciation. Ainsi, Ies adjectifs du type CX.A.116~c; distinguent par 
ce moyen le nominatif singulier masculin CX.A.116~c; du nominatif singulier neutre 
&A.116ec; et du nominatif piuriei masculin &A.116e:i:c;. De meme, pour Ies verbes, 
l'opposition e: - 11 distingue l'indicatif du subjonctif dans de nombreuses formes: 
ind. pres. ne pers. du pl. Me:'t"e:, subj. pres. II1 pers. du pl. M11n (medio-passif 
Me:a6e: et M11a6.::), ind. pres. duel A.{mov, subj. pres. duel AUlJ't"ov (medio-passif 
A.ue:a6ov et M11cr6ov), ind. futur ne pers. du pl. Mcre:'t"e:, subj. aor. ne pers. du 
pl. Mcr11't"e: (moyen Mcr.::'t"otL et Mcr11rocL; duel Mcre:'t"ov, Mcr11't"ov et, moyen, 
Mcre:a6ov, Mcr11cr6ov), ind. pres. ne pers. du sing. medio-passif Me:'t"otL, subj. pres. 
AUl)'t"otL 2• L'opposition e:L,...., 11 differencie l'indicatif du subjonctif aux verbes 
COOtracteS en -e:w; iod. preS. ne pers. du pl. 1tOLE:L't"E:, BUbj. preS. ne pers. du pl. 
1tOL~'t"E: (duel 1tOLE:L't"OV et 1tOL~'t"OV, medio-paSSÎf 1tOLe:Î:a6e:, 1tOLe:i:CJ6ov et 1tOL~CJ6e:, 
7t0L~CJ6ov), ind. pres. II{e pers. du SÎilg. medio-passif 1tOLEL't"otL, SUbj. 1tOL~'t"otL, etc. 

Le rendement fonctionoel des oppositioos entre Ies phonemes de timbre o: 
~ (o), v (ou), e ( w) est plus eleve encore. Dans la flexion nominale, Ies oppositioos 
entre Ies trois phonemes servent ă. distinguer certains cas des themes en -o/e: nom. 
sing. Myoc;, ace. pl. Myou;; ace. sing. Myov, gen. pl. Mywv; dans la decli­
naisoo de l'article: oom. sing. neutre 't"6, gen. sing. mase. et neutre 't"ou, nom.-acc. 
duel 't"W. Dans la flexion verbale, l'oppositioo o ,....., w et ou ,...., w sert elle-aussi 
ă. differencier l'iodicatif du subjonctif: iod. pres. I• pers. du pl. Moµe:v, subj. 
Mwµe:v, ind. pres. III0 pers. du pl. MoucrL, subj. MwcrL (futur de l'ind. Mcroµe:v, 
McroucrL, subj. aor. Mcrwµe:v, Mcrwcrt); pour le medio-passif on peut ajouter 
la Je pers. du sing. de l'ind. pres. MoµxL, subj. MwµocL; dans la conjugaison 
des verbes contractes en -ow, l'opposition ou,...., w apparaît aussi a la ne pers. 
du pl. et au duel: µLa60UTe:, µLcr6oUTOV et µLcr6wTe:, µLa6WTOV. 

Pour Ies autres phonemes vocaliques, le rendement fonctionnel des opposi­
tions entre Ies longues et Ies breves est beaucoup moins eleve. 

Entre Ies deux phonemes de timbre a, l'opposition joue dans un nombre 
infime de cas, parce que tout ă est devenu 'f ( 11) dans le dialecte attique, sauf 
quand il est precede par i, e ou r 3• Ce pbenomene ayant eu lieu jusqu'a une 
epoque relativement tardive, Ies a d'origine secondaire (du type 't"Lµocv ou 1tOCO'ot) 

1 Pour la, notion de ~ rendement fonctionnel », voir A. M:trtinet, Economie des changements. 
phonetiques, Berne, 1955, p. 54 et suiv. 

• Nous n'avons pas pris en considerations Ies ca,s ou, ii. cote de l'opposition de quantite 
(ou d'aperture), intervient aussi une opposition d'accent (TUle:-n:/T~6'ijTe: etc.); nous nous 
sornmes bornes exclusivement aux faits ou l'opposition des voyelles est le seul element de 
differenciation. 

a Le phenoi;nene phonetique est, cela va sans dire, beaucoup plus complexe qu'il ne resuite 
de notre expose; mais il ne s'agit ici que du resultat: absence de ă dans certaines positions. 
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sont peu frequents, si bien que, a l'exception des positions mentionnees et d'un 
nombre restreint d'emprunts faits a d'autres dialectes p„o;i~y6<;, par exemple), 
le phoneme ă est tres rarement employe. Maia meme dans Ies positions ou l'exis­
tence de ă est possible, le rendement phonologique de l'opposition ă""â est tres 
faible: etant absente du systeme morphologique 1, cette opposition se reduit a 
quelques faits lexicaux qui, par le nombre et la signification, ne depassent pas Ies 
simples homonymes 2• Rappelons que, pour prouver l'opposition des phonemes 
de timbre e et o, il n'a pas ete necessaire de recourir au vocabulaire. 

La situation des voyelles i et il, issues d'anciennes sonantes indo-europeennes, 
n'est pas de beaucoup differente de celle decrite ci-dessus. Les voyelles longues 
sont relativement peu nombreuses: Ies unes beritees a (!<;, Ai[.L6<;, 7tivw, 6u[.L6<;, fLU<; 
etc.), Ies autres d'origine secondaire (tx.6d3rnv, 7t"l)yvuTo<-ut-)'. L'opposition l""i, 
U""ll est employee en morphologie dans Ies rares cas de !'augment dit « temporel »: 
Ies verbes commenQant par une voyelle allongent celle-ci aux temps formes a 
l'aide de I' augment; d'ailleurs, c'est seulement pour Ies Ie et ne pers. du pl., au 
present et a l'imparfait de l'indicatif, que !'augment est l'unique signe de 
differenciation: pres. [x.e:"t'E:UO[.LE:V, o~p[~O[.LE:V, impari. tXe:"t'E:UO(.LE:V, G~p[~O[.LE:V 6• En 
outre, il y a ici aussi une serie de faits lex:icaux: 6t3[.Lw3"1J<; « semblable au thym », 
6~[.Lw3"1):; « courageu~ » (derives de deux mots differencies aussi par l'accent: 
6\![.Lo<; et &îi[.L6<;), fLUAo<;, « meule », fLUAo<; « mulet », sorte de poisson (ecrit plus 
frequemment fLUAAo<;), v6v (habituellement enclitique) « donc », vuv <c maintenant » 
(il s'agit en realite de deux formes d'un meme mot), 7tLVOV « boisson fermentee », 
7ttvo:; <c salete » (l'opposition se manifeste aux cas obliques), gen. sing. 7tup6<; 
<c feu », 7tup6:; <c ble » (avec Ies derives 7tuplarnv, 7tupoye:v~<;, 7tupocp6po:;, tres 
rares pour la plupart), pG[.Loc « cours d'eau », ptl[.Loc <c tir d'un arc», pih~ p 
«protecteur», pîh~p <ctireur d'arc», ata"I) (( nenuphar », ata"I) <cgrenadier, grenade» 
(un seul mot? i est atteste aussi au sens de <cgrenade»; cf. Liddell-Scott, s.u.), 
aupl~w <c agir en Syrien », aiJpl~w <c jouer de la syrinx », ace. pl. 'îlrou<; «qui 
merite vengeance », gen. sing. Thou:; <c aurore », cpucn6w <c rendre naturellement 
apte», cpuat6w <c enfler d'orgueil » (tous Ies deux rares) s. II existe, en echange, 

1 L'ancienne opposition entre le nominatif en -ii et le vocatif en -iJ des themes en -ă 
avait ete annulee par l'extension de -ă au vocatif. Cf. Ed. Schwyzer, op. cit„ I, p. 558. 

2 Un sondage, qui a pris en consideration Îes mots ă. l'initiale h:- (h-), lx- {!a.-) et pa.­
donne des resultats significatifs: Ies seules oppositions sont !!ii, imparf. I-e pers. de dµ.E 
(rare), !!ii, interjection, et pă. (enclitique !) « donc », pri, nom de plante, « sorte de rhubarbe •· 
Si l'on ajoute Ies mots ,differencies aussi par !'accent, la liste ne s'enrichit que d'un seul exemple: 
!iiT6<; • guerissable », tiitt"o<; • parfume de violette ». En cchange, on trouve des exemples d'em­
ploi indifferent des deux quantites, sans changement de sens: p~1w, fu tur de pa.lvw, p&xEix 
• rocher • (la forme avec -ă- est tardive). Dans Ies exemples ci-dessus la quantite a ete etablie 
a l'aide de la metrique; partant, on n'a tenu compte que des syllabes ouvertes. 

8 Cf. M. Lejeune, op. cit„ p. 169 n. 3, 170. 
' Cf. M. Lejeune, ibid., p. 198. 
6 L'existence de !'augment est confirmee par la metrique (Schwyzer, op. cit., I, p. 655), mais 

!'origine en est analogique et la frequence assez reduite (une partie des verbes commeni;.antpar t-, 
l- ou 6- avait al' origine un F- ou un a- initial, ce qui determine l'emploi de !'augment «syllabique ». 

• La liste ei-dessus n'est pas complete, elle contient seulement Ies mots commeni;.ant 
par une consonne + t ou u. Ainsi que l'on peut observer, Ies oppositions sont d'importance 
secondaire, Ies mots etant rares, tardifs, ou des derives ă. circulation limitee (si on avait exclu 
Ies mots poetiques ou non attestes en attique classique, la liste se s erait trouvee sensible­
ment amoindrie); quelquefois il s'agit dfl cas grammaticaux differents, ou le contexte rend 
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une serie de mots oii. la quantite est indifferente: outre les nombreux cas dans 
lesquels L et u sont suivis d'une voyelle et peuvent s'abreger suivant la loi bien 
connue, on peut citer: y(yocc; (I geant &, ruy"l)c;, nom propre, a(cpwv (I siphon •1 
xuµ.oc (xuµ.oc) «averse, etc.», ljitµ.u6tov «blanc de ceruse» ( t aussi bien que u ont 
Ies deux quantites) 1• 

Des faits exposes ci-dessus on peut constater que le rendement fonctionnel 
des oppositions entre Ies voyelles longues et breves des timbres a, i et u est consi­
derablement moins eleve que celui de la triple serie de phonemes de timbre e et 
o. L'emploi d'un seul signe graphique pour ces derniers aurait mene a de fâcheuses 
confusions, tandis que pour Ies premiera, ou Ies oppositions sont presque exclusive­
ment du domaine lexical, les confusions sont pratiquement impossibles, grâce au 
contexte, Ies mots differencies uniquement par la quantite de ces voyelles se compor­
tant donc comme des homonymes. Etant, tout au moins du point de vue pratique, 
« homophonematiques », elles peuvent etre aussi - et elles le sont, en effet -
« homographes ». En generalisant ces conclusions, on peut constater que Ies ecri­
tures phonetiques ( en reali te <( phonologiques ») ont la possibilite d'utiliser un 
nombre de signes inferieur au nombre des phonemes et que cette possibilite n'en­
trave nullement la clarte du systeme graphique, si le rendement fonctionnel des 
oppositions entre Ies phonemes notes par un meme signe est faible. Par contre, 
si le rendement fonctionnel d'une opposition est eleve, la tradition, si forte qu'elle 
soit, n'empeche pas toujours la creation de grapbemes nouveaux (lettres, groupes 
de lettres, lettres a signes diacritiques etc.), necessaires en vue d'eviter Ies equi­
voques. 2 

toute confusion impossible. La quantite, etablie a l'aide de la versification (en tenant compte 
aussi, par la force des choses, de la poesie appartenant a d'autres epoques que celle envi­
sagee), n'a pas toujours le degre de certitude requis. 

1 Comme dans Ies listes precedentes, la quantite etant etablie a l'aide de la metrique, 
on a du omettre Ies cas ou L et u etaient suivis des groupes occlusive + liquide ou occlusive 
+ nasale. 

1 Nous nous proposons d'appliquer, dans un article prochain, ce principe a l'etude de 
la notation des occlusives en mycenien et en italique. 
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